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La Revue international tient a exprimer au nouveau pre-
sident de la Croix-Rouge americaine les voeux qu'elle forme
pour lui a l'heure ou il est appele" a exercer une grande action
dans le monde de la Croix-Rouge.

France
La Croix-Rouge fran?aise et l'enfance

Dans son num6ro d'avril, le «Bulletin d'information de la
Croix-Rouge francaise» publie une note dont voici des extraits:

La Croix-Rouge franchise, dont le but organique est de con-
courir a la lutte contre les calamity publiques, est appeiee,
par la force des e"ve"nements, a consacrer une large part de ses
activity's a l'enfance, pour laquelle les durs temps presents sont
redoutables et 1'avenir alarmant.

Dans son action en faveur de l'enfance, elle ne pretend pas
a un role exclusivement de solidarity sociale, comme le Secours
national ou certaines autres oeuvres prive'es ou organismes
publics, mais elle desire remplir principalement, sinon essen-
tiellement, un role de technique et d'action sanitaire, dans le
cadre des ddcrets et directives generates r^centes emanant du
Secretariat a la Sant6 au sujet de la protection des enfants.

A cet e"gard, les attributions de la Croix-Rouge francaise,
par rapport au Secours national, sont nettement definies par
l'accord intervenu en date du ie r juillet 1943 entre les deux
oeuvres.

En ce qui concerne les futures mamans, les jeunes meres
et les enfants en bas age, tant bien portants que deficients,
il n'est jamais trop de bonnes volonte"s pour s'en occuper; les
Comites de la Croix-Rouge francaise poursuivent la tache
entreprise depuis longtemps deja et rivalisent d' emulation
avec le Secours national et avec les differentes oeuvres pour
creer, diriger, entretenir: consultations prenatales, petites
maternites, maisons maternelles, consultations de nourrissons,
gouttes de lait, cantines maternelles, gouters des meres, creches,
garderies, jardins d'enfants, etc.

Quant aux pouponnieres, dont la vogue et l'utilite furent
grandes a l'epoque ou les placements en nourrice etaient deplo-

66;



France

rabies, elles doivent ce"der actuellement le pas aux Centres
de placement familial surveille", qui 6vitent tous les dangers
de l'agglomeration d'enfants bien portants, et offrent de meil-
leures garanties.

II n'en est pas moins hautement souhaitable que la Croix-
Rouge francaise mette tout en oeuvre pour permettre a la
mere de garder son be"be" aupres d'elle : «l'enfant a droit a sa
mere» pour se bien porter ; c'est en aidant la jeune maman a
Clever son enfant, en s'efforcant d'ameliorer le logis familial
que la Croix- Rouge francaise contribuera le mieux a sauve-
garder l'enfance ; et c'est en s'attachant a r6nover l'esprit de
famille qu'elle accomplira une ceuvre vraiment nationale.

En ce qui concerne les enfants au-dessus de trois ans, 1'accord
entre la Croix-Rouge francaise et le Secours national determine
exactement la part de chacune des deux oeuvres.

Lorsqu'il s'agit d'enfants bien portants, les activites les
concernant: colonies de vacances, colonies scolaires, placements
familiaux, centres d'accueil, etc., sont de la competence du
Secours national, qui les controle et les subventionne; et c'est
sous son egide, en s'adressant a lui pour tout concours financier,
que les Comites de la Croix-Rouge franchise peuvent organiser
de telles formations.

Au contraire, vis-a-vis d'enfants physiquement deficients,.
dont l'etat de sant^ n6cessite des soins speciaux et des condi-
tions hygieniques particulieres, il s'agit d'exercer une action
sanitaire, et par suite de tels cas sont du ressort exclusif de la
Croix-Rouge francaise ; elle a la charge d'organiser, de diriger
les Colonies sanitaires, et d'assumer leur financement.

Ces genres de placements sont parmi les plus dimciles k
etablir et a conduire, et constituent la tache essentielle de la-
Croix-Rouge francaise.

Pour remplir un programme aussi vaste et coordonner des
activites aussi complexes, la ne"cessite est apparue d'instituer
au sein de 1'Administration centrale de la Croix-Rouge francaise
une organisation complete et autonome des Services de l'enfance.

II y a un an, il n'existait encore qu'un simple Bureau de
l'enfance, ne constituant qu'un attribut d'une des directions.

II fut erige" en Direction des services de l'enfance, dont le

662



France

role est de centraliser et d'etudier toutes les questions con-
cernant l'enfance, d'etablir avec les deldgues et les comites des
relations etroites a ce sujet et de prgparer toutes instructions
utiles.

Pour coordonner les efforts, exercer une action d'ensemble,
e"tablir les directives et veiller a leur execution, a ete creee
l'lnspection g6ne"rale des services de l'enfance.

Enfin, pour pre"sider a toutes ces activity, proceder a toutes
etudes gen6rales et donner tous avis au sujet des affaires de
l'Enfance, fut institue", aupres de la Direction generate, le
Conseil technique de l'enfance.

Afin de donner a la fois l'impulsion et la cohesion a l'oeuvre
de l'enfance au sein des divers organismes de la Croix-Rouge
francaise et d'instaurer les disciplines indispensables a toute
action f£conde, a e"t6 decidee la creation, a chaque echelon de
la Croix-Rouge francaise, d'un organisme special de l'enfance :
dans tout Comite", un Bureau de l'enfance ; dans chaque Dele-
gation, un Service de l'enfance. Enfin, aupres de chacune des
Inspections regionales, r6cemment institutes, doit exister une
Section de l'enfance, ayant a sa t£te un medecin specialise en
me"decine et hygiene infantiles.

La necessity de former un personnel specialise pour r£pondre
aux activity nouvelles et assurer les cadres et les auxiliaires
des formations pour enfants de tous ages a provoque la creation
de 1'enseignement de specialisation et des Ecoles de perfection-
nement de puericulture, dont la direction a ete confine a l'lns-
pection g£ne"rale des services de l'enfance.

La Croix-Rouge francaise souhaite ainsi former, non seule-
ment pour elle-me'me, mais pour les divers organismes, ceuvres,
administrations publiques ou privees et pour les families, des
«pueYicultrices » dont notre pays manque depuis si longtemps,
alors que l'&tranger possede ces jeunes filles devou6es et com-
p^tentes en l'art d'^lever les nourrissons, qui jouissaient naguere,
parmi nos families, sous des noms divers, d'une telle faveur.

Mais la puericulture poursuit un but plus haut et plus general:
assister les meres, les aider chez elles a Clever leurs enfants,

i 6viter les errements facheux et des erreurs funestes, c'est a
Ha fois sauver les enfants, contribuer au bonheur familial et
; r^nover l'esprit de famille, c'est, en un mot, poursuivre un but
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national, auquel la Croix-Rouge francaise entend s'associer
avec ferveur.

Sur de telles bases est etabli un large programme qui, sur
la proposition de l'lnspection generate, a 6t€ approuve par le
Conseil technique de l'enfance et par le Comity medico-social
de la Croix-Rouge francaise.

Les attributions de chaque organisme de la Croix-Rouge
franchise sont soigneusement determiners; une methode stricte
et des techniques rigoureuses sont etablies, et, aux activites
deja en cours s'adjoignent, malgre les difficult^ presentes, les
realisations nouvelles, indispensables pour repondre aux cruelles
necessites des heures actuelles et aux exigences de lendemains
angoissants...

Grande-Bretagne
La Croix-Rouge britannique dans le pass£

et dans le present *'

L^organisation de guerre de la Croix-Rouge britannique et de
l'Ordre de St-Jean vient de publier une elegante plaquette,
abondamment illustree, ou se trouve evoque le passe et decrit
le present. On y trouve naturellemeht en bonne place Florence
Nightingale et Henri Dunant, mais aussi des personnalites moins
connues, comme Sir John Furley, fondateur de la Societe na-
tionale de secours aux malades et blesses en temps de guerre.
C'est Sir John Furley qui remit en 1871 au roi de Prusse un
cheque de £20.000 alors qu'un autre envoye, que precedait un
trompette portant un drapeau blanc, penetrait dans Paris
assiege pour donner une somme de m£me importance. La Societe
depensa pendant la guerre franco-allemande plus de £220.000 et
envoya sur le theatre des hostilites, notamment a Sedan et a
Metz, deux cents chirurgiens et agents.

Pendant la guerre sud-africaine (1899-1902), la Croix-Rouge
britannique fut acceptee comme auxiliaire du Service de sante
de l'armee. Deux trains-h6pitaux et un navire-hopital furent

par la Societe et sauverent des milliers de vies.
1 Humanity keeps an appointment. The story of the War Organisation

of the British Red Cross Society and Order of St. John of Jerusalem. —
London, H. Marshall, s.d. In-8 (140x213 mm.), 44 p.
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